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Le 5 juin 2018, 200 collÃ©giens et lycÃ©es ont Ã©tÃ© sensibilisÃ©s Ã  la thÃ©matique des dÃ©chets aquatiques, en particulier des
microplastiques, lors d'un Campus UNESCO organisÃ© dans le cadre des cÃ©lÃ©brations de la JournÃ©e mondiale de l'ocÃ©an
(8 juin) par la Commission ocÃ©anographique intergouvernementale (COI), le Secteur des Relations extÃ©rieures et de
l'information du public de l'UNESCO et l'ONG Surfrider Foundation Europe, avec le soutien de la Fondation d'entreprise
Engie.Â MÃªlant approches scientifique et sociÃ©tale, le Campus a permis aux experts invitÃ©s d'exposer l'urgence de la
situation : plus de 8 millions de tonnes de dÃ©chets plastiques sont dÃ©versÃ©es dans l'ocÃ©an chaque annÃ©e, soit 206 kg par
seconde.Â "Un sac en plastique jetÃ© dans la Seine peut finir dans l'estomac d'une tortue qui nage Ã  des milliers de
kilomÃ¨tres de nous, au milieu de l'ocÃ©an Atlantique", ont expliquÃ© Itahisa DÃ©niz GonzÃ¡lez et Katherina Schoo de la COI
de l'UNESCO.Â "Il faut ne pas oublier que l'ocÃ©an est une ressource partagÃ©e. Il n'a pas de frontiÃ¨re physique."






Depuis 1968, la COI parraine conjointement au sein des Nations unies un organe consultatif dÃ©diÃ© aux aspects
scientifiques de la protection du milieu marin, le GESAMP, dont les Ã©tudes et Ã©valuations sont gÃ©nÃ©ralement effectuÃ©es
par des groupes de travail spÃ©cialisÃ©s. Parmi ceux-ci, le groupe de travail 40 - coordonnÃ© par la COI et l'ONU
Environnement - est consacrÃ© aux plastiques et microplastiques. "80 % de la pollution marine dans le monde est
d'origine continentale, due Ã  une mauvaise gestion ou un mauvais comportement", a dÃ©clarÃ© Cristina Barreau, experte
dÃ©chets aquatiques Ã  Surfrider.Â "Les dÃ©chets aquatiques, dont le plastique, ne connaissent aucune frontiÃ¨re et sont
dangereux pour l'homme."Â "Les microplastiques sont de trÃ¨s petits morceaux de plastique, si petits que vous ne pouvez
pas les voir Ã  l'œil nu. Une fois dans les Ã©gouts, ils atteignent les usines de traitement des eaux usÃ©es qui
malheureusement ne sont pas en mesure de filtrer des particules si minuscules. Les microplastiques se retrouvent donc
ensuite dans la mer", a pour sa part dÃ©taillÃ© Camila Catarcy Carteni, chercheuse sur le plastique dans le milieu
aquatique. Chacun de nous a un rÃ´le Ã  jouer et peut contribuer, Ã  son niveau, Ã  la protection de l'ocÃ©an. Nous pouvons
commencer par changer nos habitudes en matiÃ¨re de cosmÃ©tiques, qui constituent 2 Ã  3 % des plastiques prÃ©sents dans
l'ocÃ©an, en grande partie sous forme de microbilles.
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